Introduction
Qu’est-ce que l’écoféminisme ?
Né dans les années 1960-1970, l’écoféminisme est un mouvement fédérateur prônant l’égalité, le respect des différences, tourné vers la défense du climat, de la biodiversité et de l’environnement. C’est un mouvement mondial, inventif, créatif, reposant sur le constat que l’exploitation de la nature est liée à l’oppression du patriarcat sur les femmes.
L’écoféminisme s’implique en politique et tâche de révéler, avec force, les dégâts générés par le patriarcat (inégalités, violences, humiliations, discriminations, etc.).
Reflet d’une multiplicité hétéroclite avec la diversité des situations, des identités, des revendications, ce mouvement irradie dans de nombreux domaines et sur bon nombre de continents. On mesure pourtant encore mal ses spécificités et son originalité.
Valeurs masculines toxiques vs valeurs féminines positives
Le patriarcat rural s’est développé progressivement, atteignant son apogée au Moyen Âge. Il a débouché sur le patriarcat industriel avec les découvertes remarquables des XIXe et XXe siècles qui ont été dévoyées par des valeurs toxiques inhérentes aux décisions des hommes, majoritairement aux commandes : apologie du pouvoir, recherche du profit, démesure, exploitation, destruction de la nature, domination des femmes, inégalités…
En 1992, lors du Sommet de la terre de Rio, les différents gouvernements ont reconnu le rôle vital des femmes dans la gestion de l’environnement en faveur d’une planète en bonne santé et en paix. Ils ont inscrit, comme aspects décisifs du développement durable, l’alphabétisation des femmes, la lutte contre leur pauvreté, la reconnaissance des droits procréatifs et leur participation aux processus de décision.
En 1995, lors de la quatrième Conférence mondiale sur les femmes, le Programme d’action à Pékin, appelait à la définition d’un « nouveau modèle de développement qui met l’accent à la fois sur la durabilité de l’environnement, sur l’égalité des sexes et sur la justice non seulement entre membres d’une même génération, mais d’une génération à l’autre ».
Selon une étude du Credoc, réalisée en France en 2019, les femmes, notamment les plus jeunes, sont plus impliquées dans les enjeux écologiques que les personnes de sexe masculin : 67 % des filles de moins de 18 ans se disent très inquiètes, contre 56 % des garçons. Il n’est donc pas étonnant de voir de plus en plus de jeunes femmes tenter de prendre la parole pour faire entendre leurs revendications. Par exemple, Greta Thunberg, à l’initiative de la grève mondiale pour le climat en 2018 à Stockholm et des marches pour le climat, dénonce la destruction du futur. Les grèves de l’école lient l’égalité des sexes et la justice climatique. Les filles souffrent plus de la dégradation de l’environnement et de la violence liée au genre. De son côté, Melatti Wijsen, née en 2000, a commencé à militer à Bali dès l’âge de 12 ans et mène un combat contre la pollution plastique qui ravage les océans. Il est important de diffuser leur parole et leur revendication afin de sensibiliser le plus grand nombre.

Pourquoi l’écoféminisme ?
Pourquoi l’écoféminisme se développe-t-il ? Quels sont les bienfaits du mouvement collectif des femmes, de #MeToo ? Quel est l’impact de l’écoféminisme sur le climat ? Comment sortir des clivages entre femme/homme, mais également de ceux existant entre femmes ? Qu’est-ce que le masculin toxique et comment le dépasser ? Les hommes « en changement » sont-ils aussi écoféministes ? Comment avancer sur le débat nature/culture ? Telles sont les grandes questions à explorer.
L’écoféminisme est encore mal connu, alors qu’il devient un enjeu majeur de l’égalité des droits et du climat. Face à l’importance de la lutte pour l’égalité et de celle en faveur de l’environnement, la vigueur de l’écoféminisme constitue un des vecteurs centraux de l’avenir, par sa volonté à proposer des actions fondamentales et sa capacité à transformer la société, nos manières de vivre, nos modes de vie, nos rapports aux autres.
À la croisée de la philosophie, du social, de l’éthique, de l’art, de la littérature et du politique, il s’impose par la nécessité de penser ensemble, femmes et hommes, de tourner le dos à la culpabilité qui éloigne les adeptes d’une planète vivable avec des principes et des pratiques trop exigeantes et irréalisables. Sa vitalité éthique, sa créativité et les actions phares qui en résultent créent une dynamique qui fait totalement sens au cœur des mutations anthropologiques mondiales.
L’écoféminisme est un révélateur pour la compréhension de l’histoire de l’humanité. Il démontre l’importance fondamentale de la coévolution entre le climat, le vivant, les actions et relations femme/homme. Il est en effet surprenant de constater combien les premières émissions de gaz à effet de serre de la période néolithique jusqu’à l’ère industrielle ont été bénéfiques au climat, en retardant le début de la glaciation de la Terre. Or il s’agit d’une époque durant laquelle les rôles entre les femmes et les hommes n’étaient pas figés et inégaux comme aujourd’hui. Après le néolithique, le patriarcat rural, puis le patriarcat industriel se sont imposés et ont débouché sur le dérèglement climatique que nous connaissons actuellement. Ils ont également accentué la domination masculine et les inégalités entre les femmes et les hommes.
La voie s’ouvre aujourd’hui pour proposer des actions, car l’écoféminisme fourmille de créativité et instille une autre façon de concevoir les problèmes climatiques et les rapports femme/homme. La jeunesse ne s’y est pas trompée. Elle s’est emparée des mouvements écoféministes dans plusieurs régions du monde.
L’inquiétude des jeunes est forte face à l’avenir de la planète, au point que certains mettent volontairement un cran d’arrêt à leur désir d’enfant. Selon un sondage publié par The Lancet Planetary Health et effectué par 7 universités américaines et européennes auprès de 10 000 jeunes dans 10 pays, dont la France : 4 jeunes sur 10 ne veulent pas avoir d’enfants à cause de la crise climatique. Aux États-Unis, ces jeunes ont même un nom : les « Ginks », pour « Green Inclination, No Kids » (engagement vert, pas d’enfant).
Comment ne pas ressentir une angoisse grandissante face à la dégradation de la biodiversité et au réchauffement climatique ? Quel avenir espérer ? Les menaces s’accumulent : risque d’extinction massive des espèces animales et végétales, dégradation des sols agricoles et des ressources en eau douce, problèmes alimentaires et sanitaires, canicule, tempêtes, inondations, sécheresse, élévation du niveau des mers… La responsabilité incombe à l’activité humaine. Les jeunes générations incriminent les anciennes, l’irresponsabilité des décideurs, la hiérarchie de valeurs en complet décalage avec l’urgence de la situation.
Or, première bonne nouvelle : des solutions existent, mais elles ne sont pas appliquées ! Comprendre les causes de cette situation permet de trouver une issue. Poser les questions à l’aune de l’écoféminisme permet de trouver des solutions :
	Comment l’écoféminisme pallie-t-il les nombreux manques à l’échelle individuelle et publique ? Comment apporte-t-il des réponses plus égalitaires et favorables pour la planète ? Comment mieux exercer ses talents artistiques, au regard du design, de l’esthétique, de l’écriture, de la poésie ? Mieux assumer ses responsabilités éducatives ? Satisfaire ses relations entre femmes, entre femmes et hommes, y compris par-delà les discriminations ? Comment mieux vivre les rapports à soi, à son corps, à sa santé, à sa vie intime, à autrui ?

	Quid de la vie quotidienne, qu’il s’agisse de la manière de se nourrir, de se loger, se déplacer, s’habiller, se coiffer, se maquiller, ou encore consommer ? Quid des déchets, du recyclage ?

	Qu’en est-il de la participation citoyenne de chacune et chacun aux responsabilités individuelles, ainsi que locales, régionales, nationales, internationales, concernant les décisions ?


Deuxième bonne nouvelle : en réorganisant les sphères de vie privée et intime, l’écoféminisme apporte des réponses et des solutions et s’éloigne des conceptions anciennes, hiérarchisées et genrées à la défaveur des femmes et de la nature. La cause de la nature et la cause des femmes sont souvent associées. Les préoccupations égalitaires entre les femmes et les hommes n’ont jamais été aussi vives, émaillant l’ensemble de la vie sociale, culturelle, individuelle et collective. Elles circulent via Internet à l’échelle internationale, rejoignent les préoccupations climatiques avec l’écoféminisme qui progresse au fur et à mesure que la planète se détériore.
Troisième bonne nouvelle : l’écoféminisme préconise que revenir à soi permet d’avancer avec d’autres, vers plus d’égalité et vers une planète plus vivable, en s’écartant des pratiques et des valeurs toxiques qui impactent la planète, la vie des femmes, des enfants et celle d’un certain nombre d’hommes.
Afin de participer activement aux actions écoféministes et de vous sensibiliser à ses enjeux, vous découvrirez, tout au long de cet ouvrage, un large éventail d’actions, parmi lesquelles vous pourrez choisir, en fonction de votre mode de vie, de vos désirs, de vos possibilités et de votre volonté à relever certains défis.




’
  
    Refonder les rapports à la femme et au vivant

    
      La réaction est récurrente : nombreuses sont encore les personnes qui nous demandent ce que veut dire l’écoféminisme. Même si l’écoféminisme foisonne de sens, son message est pourtant clair : l’égalité femme/homme permettra de sauver la planète.

      
        Deux enjeux conjoints pour l’avenir de la planète

        
          La nature : une présence déifiée, mais vivante

          À l’origine, la nature était inhérente à la vie de l’être humain. Elle a ensuite été divinisée, érigée à travers différents dieux qu’il fallait honorer aux époques polythéistes pour les remercier de leur aide, pour qu’il pleuve, ou encore pour que la tempête s’arrête. Vinrent ensuite les chrétiens, avec un Dieu unique à vénérer afin que son courroux n’entame pas les récoltes de blé et ne provoque pas la famine. Ainsi, la nature n’était pas dominée, l’Homme la subissait.

        

        
          La nature et le vivant assujettis à l’homme

          À la fin du XVIe, le développement des connaissances scientifiques marque un tournant pour la relation à la nature. Elle est infériorisée dans ses représentations, dépourvue d’intelligence, tel un conglomérat de matières séparées de l’humain. Elle devient une ressource inféodée, destinée à satisfaire les besoins des humains. Réagir contre ces représentations s’impose aujourd’hui.

          Dans cette recomposition des liens avec le vivant, la complexité est grande, notamment pour les femmes. N’étaient-elles pas associées à l’instinct, à la nature animale, quand l’étymologie latine associait femme à femelle ? Alors que l’homme, lui, renvoyait au politique, car

          
          
          
          
          
          
        

        
          Surmonter le fossé essentialiste entre femmes

          
          
          
          
          
          
        

        
          Une richesse foisonnante

          
          
          
          
        

        
          Quand l’écoféminisme a dit « stop ! »

          
          
          
          
          
          
          
          
          
          
          
        

        
          De la fleur à « la dynamite »

          
          
          
          
          
          
        

        
          Les droits obtenus par et pour les femmes

          
          
          
          
            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

          

        

        
          La dissociation du genre et du sexe

          
          
          
          
            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

          

          
          
          
        

        
          Vers une nouvelle hiérarchie de valeurs

          
          
          
          
          
          
          
        

        
          La réorganisation des luttes par les jeunes générations

          
          
            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

          

          
          
          
          
          
          
        

        
          Vers une nouvelle philosophie de la vie

          
          
          
          
        

        
          Une mythologie moderne

          
          
          
          
          
            ❞ Des actions qui diffusent les valeurs écoféministes

            
              
              
            

          

        

        
          Écrire, écrire, écrire, dire, se dire…

          
          
          
            ❞ Et le désert disparaîtra

            
              
              
              
              
            

          

          
          
          
        

        
          La double casquette écoféministe

          
          
          
          
        

      

      
      
        Domination masculine et dégradation planétaire

        
          Un effet de serre naturel bon pour le climat

          
        

        
          Qui est bénéficiaire de la croissance ?

          
          
          
          
        

        
          Qu’appelle-t-on les valeurs toxiques ?

          
          
            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

            	
              
            

          

          
          
          
            ❞ L’évolution du climat, une odyssée climatique d’abord harmonieuse

            
              
              
            

          

          
          
        

      

      
      
        Lutter contre la domination masculine pour la planète

        
          Le masculin toxique endommage la Terre
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    Dégenrer la culture pour sauver la planète

    
      La culture masculine aux commandes, portée par le souci du pouvoir, de la performance et du court terme, est responsable d’une part des inégalités entre les femmes et les hommes et d’autre part, de la détérioration du climat et de la planète. Elle véhicule ainsi des valeurs peu attachées au respect de la condition féminine, à la qualité du vivant, de la biodiversité.

      Il est fondamental de réaliser que la construction culturelle de la virilité, de l’idéal viril, n’est pas neutre ; que ce soit pour les femmes, comme pour certains hommes. C’est un désastre pour les femmes qui sont infériorisées, privées de droit, non respectées, violentées… mais c’en est également un pour la société et pour la nature maltraitée.

      En faisant l’éloge de la virilité conquérante, destructrice et dominatrice, la société fait l’apologie d’une forme de violence qui est incluse dans la définition même de la culture genrée et qui devient obsolète, notamment au regard de ses propres besoins. Si la culture masculine inculque traditionnellement que les hommes doivent dominer les femmes, il est grand temps que cette conception datée cesse et que les hommes apprennent à composer plus humblement avec « elles ».

      De plus, dans Le coût de la virilité, écrit par l’historienne Lucile Peytavin31, sont comptabilisés les dégâts générés par les dérives du masculin traditionnel ; « En France, les hommes sont responsables de l’écrasante majorité des comportements asociaux : ils représentent 84 % des auteurs d’accidents de la route mortels, 92 % des élèves sanctionnés pour des actes relevant d’atteinte aux biens et aux personnes au collège, 90 % des personnes condamnées par la justice, 86 % des mis en cause pour meurtre, 97 % des auteurs de violences sexuelles, etc. La liste semble inépuisable. Elle a surtout un coût. Un coût direct pour l’État, qui dépense chaque année des milliards d’euros en services de police, judiciaires, médicaux et éducatifs pour y faire face. Et un coût indirect pour la société, qui doit répondre aux souffrances physiques et psychologiques des victimes, et subit des pertes de productivité et des destructions de biens. Pourtant, cette réalité est presque toujours passée sous silence ».

      
        Des valeurs traditionnelles aux valeurs écoféministes

        Si Lucile Peytavin s’interroge sur les raisons de l’importance des dépenses causées par les hommes dans la société, l’écoféminisme pousse à s’insurger contre les atteintes que cela induit à l’encontre des femmes, jouxtées aux ravages sur la nature. L’écoféminisme joue un rôle majeur dans cette dynamique de remplacement des valeurs toxiques par des valeurs plus généralement attribuées au féminin, tout en prenant bien garde de s’éloigner du danger de l’enfermement essentialiste, grâce à une co-évolution inclusive. Ces valeurs vers lesquelles il faut tendre, incarnent l’humain, et s’éloignent d’une culture masculine dominatrice, destructrice et ayant usé de ses pleins pouvoirs sur les femmes et sur la nature.

        Changer le cours des choses et notamment le système de valeurs à la base de ce fonctionnement devient fondamental et le gros apport de l’écoféminisme est justement de mener à la prise de conscience, à la mobilisation individuelle et collective pour y remédier. Pour cela, une bascule des valeurs est essentielle, il faut :

        
          	
            s’attacher à des valeurs féministes, en privilégiant le long terme, le respect des étapes, la modération, l’empathie, le care, le respect du vivant, mais aussi de la biodiversité, de la Terre et de ses ressources non renouvelables ;

          

          	
            il importe également de s’attacher à repousser toutes formes de destructions, d’exploitation intensive, l’impératif du profit et du pouvoir pour le pouvoir.

          

        

        L’écoféminisme vise à donner de l’importance à l’égalité des droits entre les vivants et au respect de la qualité de la vie pour les générations futures, d’autant que, malgré les résistances, le changement des conceptions masculines est enclenché, notamment grâce aux mouvements collectifs des femmes et de #MeToo si bien que de plus en plus d’hommes sont sensibles aux causes défendues par les femmes. En outre, grâce à l’avancée des droits des femmes, le masculin n’est plus tenu de se définir par opposition au féminin et peut donc partager ses revendications et son combat.

        Les valeurs traditionnellement attribuées au féminin deviennent paradoxalement les valeurs de demain, et c’est une excellente nouvelle, à condition de ne pas se leurrer et de cesser de culpabiliser, en sachant passer de l’angoisse à l’action. La culture genrée n’est pas une fatalité !

      

      
        L’exploit de Sapiens « non genré »

        
          La culture genrée n’est pas née avec l’humanité

          Combattre les idées fausses permet de garder le cap et d’échapper à la fatalité qui pousse à croire que la domination masculine est inéluctable, car née avec le développement de l’humanité.

          Contrairement à l’idée communément répandue de l’homme préhistorique sauvage et hirsute qui soumet les femmes en les trainant par les cheveux, les travaux des femmes anthropologues permettent de faire apparaître une tout autre réalité que celles énoncées par leurs homologues et mettent en avant le fait que la domination masculine n’est pas héritée de l’époque préhistorique. En réalité, la culture genrée est une construction, et cela permet de comprendre qu’il est possible de la déconstruire !

          
            ❞ L’invisibilité des femmes préhistoriques

            
              Non, les femmes préhistoriques ne consacraient pas tout leur temps à balayer la grotte et à garder les enfants en attendant que les hommes reviennent de la chasse. Les imaginer réduites à un rôle domestique et à un statut de mères relève du préjugé. Elles aussi poursuivaient les grands mammifères, fabriquaient des outils et des parures, construisaient les habitats, exploraient des formes d’expression symbolique. Aucune donnée archéologique ne prouve que, dans les sociétés les plus anciennes, certaines activités leur étaient interdites, qu’elles étaient considérées comme inférieures et subordonnées aux hommes. Cette vision de la préhistoire procède des a priori des fondateurs de cette discipline qui naît au XIXe siècle. Il est temps de poser un autre regard sur l’histoire de l’évolution et de déconstruire les processus qui ont invisibilisé les femmes à travers les siècles.

              Marylène Patou Mathis,

                L’homme préhistorique était aussi une femme, Allary Éditions, 2020.

            

          

        

        
          Des sphères de vie mêlées

          Le patriarcat rural est caractérisé par l’importance de la filiation pour accroître le patrimoine économique par le biais du mariage. Dès le XIIe siècle, le mariage religieux devient obligatoire pour fonder une famille et des normes de conduite sont imposées aux filles, mariées très jeunes, afin qu’elles soient vigoureuses pour porter des enfants et dépourvues de maladies infectieuses. On leur imposait d’être vierges et fidèles pendant le mariage pour avoir la « certitude » que l’enfant qu’elles portaient était bien du mari. C’est « l’âge d’or » du père qui a tout pouvoir sur ses enfants, y compris majeurs.

          Si la domination patriarcale est toute puissante, il importe de signaler que toutes les sphères de vie sont alors mélangées, qu’il s’agisse du politique, de l’économique, de l’affectif, de l’émotionnel, du culturel, du symbolique, du religieux, du corporel. Ce qui rend les sphères de vie « pleines », car elles ne sont pas clivées. Sachant que l’activité physique est intense pour les activités économiques des classes populaires et la fatigue corporelle aussi. Alors qu’aujourd’hui, on mentionne surtout le stress, la fatigue nerveuse, le burn out, la charge mentale. La technique pouvant supplanter la force physique, mais pas « la force nerveuse ». Georges Vigarello, dans son ouvrage Histoire de la fatigue. Du Moyen Âge à nos jours32, montre que la fatigue naît de la résistance de soi.

          Ce patriarcat rural à domination masculine, préjudiciable pour les femmes, peut cependant être considéré en partie « neutre » pour le climat grâce à l’exploit de Sapiens au néolithique.

          
            ❞ L’exploit de Sapiens

            
              Depuis son apparition, Sapiens (femme et homme) a affronté trois périodes glaciaires dues aux variations de l’orbite terrestre autour du Soleil. La dernière glaciation s’est achevée voici environ 12 000 ans en donnant naissance, au néolithique, à une période chaude, il y a entre 10 000 et 5 000 ans, qui a favorisé le développement de l’agriculture et de l’élevage33, ce qui a généré les premières émissions notables de gaz à effet de serre dues à l’humanité. Ruddiman34 montre que cet effet de serre modéré produit par Sapiens durant des millénaires a retardé la future glaciation et est responsable de la longévité exceptionnelle de la période interglaciaire actuelle.

              Il importe de noter que sans l’effet de serre dû à l’activité humaine masculine et féminine, le refroidissement observé de 0,7 °C35 entre le début de la période interglaciaire et 1850 aurait été supérieur de 0,4 °C (et aurait atteint 2 °C au Canada). Il se poursuivrait actuellement si bien que, aussi paradoxal que cela puisse paraître, le débat aujourd’hui ne porterait pas sur le réchauffement climatique, mais sur l’échéance et l’ampleur de la prochaine glaciation. Si l’exploit de Sapiens a permis de repousser cette menace de glaciation, le dérapage ultérieur des émissions de gaz à effet de serre a généré le réchauffement climatique actuel.

            

          

          De même que Monsieur Jourdain, sans le savoir, faisait de la prose, au néolithique, Sapiens, femme et homme, a su, sans le savoir, composer avec le cosmos, via l’effet de serre, pour modifier l’alternance des cycles glaciaires interglaciaires régie par les lois cosmologiques naturelles, dues aux variations de l’orbite de la Terre autour du Soleil. Il ne s’agit pas d’une simple coévolution entre Sapiens et la nature mais d’une coévolution entre Sapiens, le cosmos et la nature. Selon Claudine Cohen, les femmes ont joué un rôle dans ce processus de développement de l’agriculture, car, « comme elles connaissaient les vertus et les saisons des plantes ainsi que les sols propices, elles ont pu entreprendre, à des moments de sédentarité, de domestiquer certaines plantes, de “cultiver leur jardin”36. »

          Aussi minuscules que soient sa taille et sa force comparées au système solaire et aux forces interstellaires, Sapiens, femme, homme ; en inventant l’agriculture et l’élevage, a acquis, grâce à l’effet de serre qu’il a généré, la capacité de modifier l’évolution des alternances des cycles glaciaires interglaciaires et a réalisé l’exploit de briser le rythme infernal de ces cycles !

          Jusqu’à l’ère industrielle, Sapiens a ainsi parfaitement composé positivement avec le cosmos pour contrer le refroidissement de la planète puisque la plus forte variation du climat, avant le réchauffement actuel, a été le refroidissement du petit âge glaciaire qui a culminé au XVIIe siècle.

          Depuis le néolithique, le cosmos n’est plus le seul moteur du changement climatique, c’est une combinaison entre le cosmos et l’activité humaine. Cette combinaison a d’abord été positive avec l’exploit de Sapiens. En revanche, depuis l’ère industrielle et l’émergence du patriarcat industriel, l’augmentation effrénée des émissions de gaz à effet de serre a détruit cette coévolution positive et actuellement, l’humanité compose négativement avec le cosmos et la nature à cause des émissions excessives. Les dégâts provoqués par les activités humaines jusqu’à l’ère industrielle sont incomparables avec ceux qui suivirent et suivront si nous n’intervenons pas.

        

        
          Hiérarchie des sphères de vie, genre et climat

          C’est avec le développement de l’industrialisation que les sphères de vie se séparent et se hiérarchisent : les hommes gèrent la sphère publique, en s’occupant de la production, du politique, de l’économie, etc., tandis que la sphère privée, domestique et intérieure, est gérée par les femmes, au même titre que la reproduction. Il s’agit dorénavant de faire la critique de ce dualisme à la hiérarchie différentielle, car la sphère privée, celle de l’entretien des besoins dévolus au féminin, est une conception en passe de devenir obsolète. De nos jours, l’essentiel réside en la diffusion des valeurs qui permettent d’harmoniser les sphères de vie et les temps de vie, dans un souci d’égalité et de respect du climat. Ce qui correspond bien à notre approche, qui consiste à dire que ces deux enjeux sont intrinsèquement liés.

          L’histoire de l’humanité et de son développement économique est marquée par la domination patriarcale rurale et le patriarcat industriel jouxtés différemment selon les pays et les cultures. Il s’agit d’un patriarcat qui sévit à l’intérieur des familles en faisant travailler femmes et enfants dans la ferme pour le développement de l’agriculture, puis pour le développement industriel.

        

        
          Filer ! Tisser ! De l’Angleterre à la Chine

          Le textile illustre l’impact différentiel sur les hommes, les femmes, les enfants et l’environnement selon les pays. Selon Pomeranz37, à la fin du XVIIIe, l’Angleterre et la Chine (au Liangnan), qui ont un degré de développement à peu près équivalent, doivent faire face à un manque de terres disponibles dû à l’augmentation de la population. L’économie chinoise s’est alors rabattue sur l’intensification du travail, notamment par l’exploitation des femmes et des enfants à la maison, dans la filature et le tissage. L’Angleterre, en revanche, a eu recours, à l’exploitation du charbon, ainsi qu’aux ressources agricoles des colonies américaines et à leurs plantations esclavagistes pour assurer son développement industriel. On remarque ainsi que l’Angleterre, qui a eu recours au charbon, a alors connu un essor économique que n’a pas pu espérer la Chine.

          Rétrospectivement, on peut se demander quel serait l’état de la planète si les pays les plus peuplés du monde : la Chine et l’Inde, avaient suivi le développement industriel de l’Occident dès la fin du XIXe siècle… Si les valeurs positives (initiatives innovantes, prises de risques, etc.) attribuées généralement au masculin, détenant le pouvoir économique et politique, ont permis le développement industriel suite à des découvertes et des inventions remarquables, elles ont été dévoyées par d’autres valeurs. Des valeurs toxiques, caractérisées par l’appât illimité du gain, la mégalomanie, le manque d’empathie, la valorisation du temps court, l’ignorance de la finitude des ressources naturelles et de l’importance de la qualité de la vie et du vivant.

          Des dérapages sont responsables du réchauffement climatique, de la dégradation de la planète et de la qualité de la vie. Drainant l’exploitation, les inégalités, le mépris de la pluralité, des minorités. C’est aussi fortement le symbole de la domination des femmes, par les hommes, qui sont exclues des responsabilités économiques et politiques, ainsi que du pouvoir de décision à tous les échelons de la vie publique. Et sans aucun doute, ce sont des hommes qui sont aux commandes du développement industriel. Ce sont eux qui donnent le ton et véhiculent la culture masculine, leur conception du développement et du progrès. Une dynamique bien particulière, qui impacte progressivement l’environnement.

        

        
          L’automobile a-t-elle bénéficié aux femmes ?

          Le développement de l’automobile a considérablement modifié l’histoire du XXe siècle. L’automobile est née dans la deuxième moitié du XIXe siècle durant la révolution industrielle, avec tout d’abord, comme source de motricité, la machine à vapeur avec le charbon, puis le moteur à combustion interne avec le pétrole. L’automobile va s’imposer comme mode de transport pour la circulation des individus et des marchandises. Son essor mondial est spectaculaire, sachant que 250 000 automobiles sont dénombrées en 1907, 500 000 en 1914 avec l’apparition de la Ford T, et 50 millions avant la Seconde Guerre mondiale.

          Henry Ford qui, en 1908 déclarait : « Je construirai une voiture automobile pour le plus grand nombre », a connu le succès avec sa Ford T, mais a été contraint en 1927, notamment après que son fils lui ait succédé, d’accepter de développer le modèle A, plus luxueux, pour faire face à la concurrence et proposer un véhicule dans lequel la fonction mobilité passe au second plan par rapport à la fonction de distinction sociale. Avec ce type de modèle, les constructeurs ne se contentent plus de satisfaire une demande claire de mobilité, mais créent un nouveau besoin : afficher son standing via l’automobile.

          Le parc automobile triple durant les Trente Glorieuses et atteint les 300 millions de véhicules en 1975. L’automobile a révolutionné le transport et a entraîné de profonds changements sociaux, notamment dans le rapport des individus à l’espace, dans les échanges économiques et culturels, dans le développement massif de nouvelles infrastructures. Un univers culturel s’est construit à partir de sa diffusion comme objet de consommation grand public et elle représente aujourd’hui – à l’instar d’autres inventions du XXe siècle comme la radio, la télévision ou le réfrigérateur – un équipement largement considéré comme indispensable dans les foyers des pays développés et occupe une place importante dans le mode de vie contemporain et l’affirmation du statut social masculin.

          Les incidences de l’automobile qui ont été sujets de controverse dès son apparition le sont aujourd’hui plus que jamais, au regard de l’environnement. On remarquera, et c’est fondamental, qu’au départ, le développement de l’automobile a été promu par des décisions masculines, tournées vers une clientèle masculine. L’accès des femmes à l’automobile est alors très limité38. Ce sont surtout des passagères. L’historienne Michelle Perrot mentionne toutefois que cet accès n’est pas strictement passif : le rôle de passagères permet aux femmes d’élargir leur cercle de mobilité, mais de manière hétéronome39.

          Si entre 1900 et 1914, l’accès au volant des femmes est avéré, il n’en demeure pas moins excessivement marginal, avec un peu moins de 1 % parmi les titulaires du permis. Il faut attendre 1981 pour qu’une femme sur deux détienne son permis de conduire et 2007 pour que cela soit le cas de près de trois quarts d’entre elles. C’est seulement en 1993 que les femmes rattrapent le taux masculin de 1967, c’est-à-dire 65 %.

          L’exemple du développement de l’automobile qui a été promu par des décisions masculines dirigées vers une clientèle masculine est révélateur. Il s’agit certes, d’initiative très utile, très créative, avec une prise de risque et des progrès pour la mobilité, néanmoins, le développement impressionnant de la voiture, massivement responsable de la pollution, s’est appuyé sur des valeurs contestables. Avec l’introduction progressive de gadgets inutiles pour la mobilité, la voiture est devenue un symbole de standing, de pouvoir et de réussite, y compris virile. Pour les industriels, l’appât du gain les a conduits à la démesure, à développer une publicité générant de l’addiction, qui plus est, dans une posture basée sur le court terme, ignorant totalement les effets collatéraux négatifs que ce soit l’étalement urbain, l’éloignement domicile/travail, etc.

        

        
          La magie noire de l’or noir

          Le pétrole, énergie fossile, venue en force en complément du charbon, face à la demande croissante en énergie, alimente l’épopée de la modernité sous couvert du masculin. Les westerns mettent en scène les affrontements entre bandes rivales masculines à la conquête de l’or noir, excluant les femmes et minimisant les logiques d’expropriation des autochtones. En 1859, le premier forage d’un puits en Pennsylvanie donne le signal de la ruée vers l’or noir aux États-Unis40.

          Peu soucieux de l’épuisement des ressources naturelles, motivé par l’exploitation à outrance ; l’enrichissement illimité, la démesure à l’inverse de la modération, les logiques de pouvoir, à l’origine de décisions prises par des hommes, seuls maîtres à bord et aux commandes, accompagnent l’industrialisation, irrespectueuse de l’environnement. Les politiques de destruction sont patentes, ignorantes des vulnérabilités, des principes de précaution et d’anticipation. Rappelons par exemple que le pétrole conventionnel, énergie fossile exploitée à outrance que nous utilisons aujourd’hui, est menacé d’épuisement alors qu’il s’est formé plusieurs dizaines de millions d’années auparavant.

          Les exemples ne manquent pas pour illustrer la concentration des rennes du pouvoir entre les mains d’un nombre limité de décideurs masculins. Les valeurs masculines dominantes sont ainsi en totale contradiction avec le respect de l’environnement. Des changements difficiles doivent donc être réalisés pour la survie de la planète.

        

      

      
      
        Débarrasser la virilité du symbole guerrier

        
          Viril(e), mais pas macho !

          Jusqu’à quel point est-il nécessaire de « dégenrer » les valeurs revendiquées par l’écoféminisme ? Les femmes doivent se réapproprier le sens premier du mot viril, qui est loin de toute connotation « hommasse », dominatrice, péjorative.

          Il n’échappe à personne que l’idéal viril imposé à un certain moment de l’histoire humaine ne correspond plus aux réalités contemporaines. Pourtant, et c’est une véritable révélation, Mariette Darrigrand, sémiologue, a mis au jour un versant passionnant, enfoui de notre Histoire, antérieur à la militarisation de la société qui a attribué l’exclusivité du terme « viril » au masculin41. En effet, avant que la virilité ne soit monopolisée par le masculin guerrier, la racine latine vis, qui entre dans la composition de l’adjectif virilis, « viril », a donné aussi vir, « la vertu ». Laquelle ne renvoie pas à la masculinité, mais à la notion de courage et de loyauté. Ces qualités morales ont été incarnées par les grandes déesses fondatrices des cités grecques : Athéna, Artémis, Aphrodite, ou encore par les grandes prophétesses de La Bible : Déborah, Myriam, Esther. La virilité remonte ainsi à Vénus, personnification du verbe veneror qui, en latin, désigne le désir de vivre.

          Il va donc falloir nous habituer à évacuer des pans entiers de notre culture qui restent marqués par cette conception exclusivement masculine, dominatrice, voire guerrière de la virilité, alors qu’il s’agit de tout autre chose : la force de vie ! La sémantique a été détournée au profit du militaire, de l’agressivité, du défensif, de l’offensif, faisant de la virilité un attribut exclusivement masculin. Or, cette qualité qui serait propre à un sexe perd aujourd’hui son sens et sa légitimité dans une société qui aspire à l’égalité des droits entre les femmes et les hommes, les filles et les garçons42.

          Nous devons évacuer la référence à la symbolique guerrière à laquelle est associée la virilité et débarrasser le masculin viril de son caractère martial, violent, dominateur, au profit de la force vitale à laquelle renvoie purement et simplement la notion de virilité. Évoluons vers une signification qui incarne et concerne tous les humains, et favorisons le désir ardent de vivre dans une société vivable. Revenir aux sources de la sémantique réconcilie le masculin et le féminin en libérant le masculin de la culture phallique. Réclamant sa part de force vitale, le féminin redonne du même coup une grandeur au masculin, différente de celle qui a été détournée au profit de l’esprit guerrier et de la domination.

          Contrairement à une idée encore largement répandue, les femmes et les hommes ne viennent pas de deux planètes différentes, comme démontré dans l’ouvrage Les hommes aussi viennent de Vénus43. C’est la façon de mettre en relief les différences biologiques en général, dans la vie quotidienne, qui donne cette illusion.

        

        
          Le désir ardent de vivre n’est pas l’instinct

          Catherine Vidal, neurobiologiste, insiste sur le fait que nous avons tous et toutes des cerveaux différents, par-delà le genre. Elle explique que « le cerveau se modifie en permanence en fonction des apprentissages et de nos expériences de vie […]. À tous les moments de la vie, on peut développer de nouveaux talents44 ». Elle affirme que chez l’humain, « aucun instinct ne s’exprime à l’état pur. Tous les comportements qu’on qualifie d’instinctifs sont contrôlés par la culture ».

          Il est fondamental de rappeler que les valeurs attribuées aux femmes sont des valeurs indispensables à la résolution des problèmes environnementaux et du climat et que jusqu’à récemment, la culture a été dominée par des valeurs toxiques attribuées au masculin qui ont prouvé leur coût économique et social, leur nocivité, tant au regard de l’égalité femme/homme, que du climat et de l’environnement. Il s’agit désormais d’inverser cette tendance.

          Alors, messieurs, à vous de rebondir sur les valeurs incarnées ou prônées par des femmes et de vous approprier cette culture positive, également, envers le climat. Et vous, mesdames, revendiquez le pouvoir en partage, sans reprendre à votre compte les travers des valeurs toxiques masculines.

          
            [image: Image]

            
              
                	
                  ✴ Dégenrer la culture basée sur des stéréotypes de genre et sur des valeurs toxiques masculines.

                

                	
                  ✴ Tourner le dos aux stéréotypes de genre.

                

                	
                  ✴ Remplacer les anciennes valeurs toxiques par les valeurs positives écoféministes qui valorisent l’humain, la nature et le vivant.

                

                	
                  ✴ Rendre la société plus équitable et respectueuse de l’environnement en dégenrant la culture.

                

                	
                  ✴ Partager les responsabilités à égalité entre femme et homme, dans tous les domaines de la vie publique et domestique.
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